
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 26 (1918)

Heft: 7

Artikel: Don national suisse pour nos soldats et leurs familles

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-682860

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682860
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


LA CROIX-;

fenetre ouvertc tonte l'annee et cela aussi

bien dans la plaine qu'ä la montagne. La

eure d'air pur jonc un röle de plus on

plus considerable dans le traitcment de

la tuberculose et on sait quels beaux ri-
sultats 011 peut en attendre.

Mais il n'y a aucune raison pour que
seuls les tubcrculcux retirent un grand
benefice d'etre soignes dans un air aussi

pur que possible. On peut done poser
comme principe que les chambres de ma-
lades doivent etre aerees souvent et que
l'air confine est nuisible et doit etre evite

a tout prix. Nous ne voulons pas dire

que tons les malades, ete comme liiver,
doivent etre mainteuus dans des chatnbres

a fenetre ouverte; nous disons seulement

que les chambres doivent toujours et fre-

quemment etre aerees quand la fenötre ne

peut pas rester ouvertc tonte la journec.
Mais ne nous faisons pas d'illusion: il

se passera probableinent encore bien des

decades avaut que cette notion si simple
d'hygihne ait p6n6tre dans ie public et sur-
tout se soit generalisec et soit entree dans

la pratique courantc. Dans ce domaine, les

medecins peuvent faire bcaucoup et ils
font beaucoup; mais, ä eux seuls, ils n'ar-
riveront pas au rdsultat souhaite, il faut

que ces idees soient aussi admises par les

intercsses et, d'une manifere plus generale,

par tout le mondc.

II ne faut pas perdre de vuc que l'en-
combremcnt des chambres h couchcr est

tres nuisible pour la saute generale, aussi

lie pout-on que deplorer ces vrais dortoirs
qu'on rencontre dans les milieux ouvriers
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on chacun, pendant la unit, a a sa dipo-
sition un minimum d'air a respirer et bien

souvent encore cot air est vicie et confine.
Dans ce domaine, d'interessuntcs sta-

tistiqucs out ete faites qui ont montre que

pour les personnes qui no sont pas plus
de deux dans une pihee, les decodes avaicnt
succombe a 17 ans en moyenue; lorsquc
2 ii 5 personnes habitent dans une scule

chambre, les ddcös surviennent ä 39 ans

en moyeune; pour 5 ä 10 personnes logeant
dans la memo chambre, la mort survient
a 37 ans et enfiti pour plus de 10

personnes logees ensemble, la mort survient
ii 32 ans en moyeune.

Nous pourrious encore dire quchjues
mots du choix souvent facheux que 1'on

fait des chambres a coucher quant a leur
situation et ä leur cubage d'air, mais cela

nous conduirait trop loin et nous nous
rdservons do revenir sous pen sur ce sujet
qui a son importance et qui ne doit pas
etre ndglige.

Pour nous rdsumer en quelques lignes;
nous pourrons dire qu'au point de vuc dc

la salubritd de tonte habitation, une
indication formelle, capitale, s'imposc, e'est de

maintenir, dans les maisons oft nous pas-
sons la meilleure part de notre existence,

un air pur on aussi semblable que possible
ii l'air libre. Pour cela, il faut donner aux
pieces des dimensions en rapport avec le
nombrc des individus qui doivent les oc-

cuper et le temps qu'ils doiventy sojourner;
cn outre, il faut assurer le renouvellcment
dc l'atmosph&re inf&ieur en 6tablissant

une aeration süffisante.

Don national suisse pour nos soldats et leurs families

M. le colonel Wihlbol\, Commandant de seulement lc pcuple bernois, mais tons les

corps d'nrinee, nous pric dc reproduirc l'ap- habitants de notre cliftre patric:
pel (ju'on va lire, et (pii ne conccrue pas j Lorsqu'en aoüt 1914 nos troupes asscr-
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mentees partirent pour la frontierc elles

avaient derrihrc ellcs la Croix-Bouge suisse

pretc a les secourir. II n'y cut pas, on

Suisse, de blessures a panser, ct c'est ainsi

que notre Croix-Rouge put etcndrc son

activity charitable au-dela des limitcs du

pays. Des centaines de mille malheureux
lui doivent d'avoir dtö r^confortös dans

la peine, et lcur reconnaissance feme
s'attaclie desormais au nom suisse. Mais
nos soldats aussi avaient besoin d'aide.

Promptemcnt ddcidee, la Croix-Rouge
suisse prit sur eile de leur distribucr du

Huge. Des fcmmcs suisses courageuses et

entreprenantes, des Bernoises en premiere
ligne, fondhrent l'reuvrc des lcssives dc

guerre. Elle continuent en silence leur
travail desinteresse. Notre fonclatioii Wiuhel-
ried heruoise a ögalemcnt soulage bien des

mishres.

Yinrent lcs jours sombres d'automne et
d'hiver dans lcs villages perdus de la fron-
tihrc. Partout le froid, l'lmniidite, la rno-
notonie fade d'une vie sans edat. Dc

nouveau les fcmmcs suisses trouverent le

reinhde, en errant les foyers du soklat
dont Faction fut si bienfaisante.

L'association Zwischen Licht vit le

jour dans lcs murs hospitalicrs de Bale.

D'autres societes procurerent de la lecture

aux soldats, jusquc dans les postes-fron-
tihre les plus eloigns. Beaucoup de

communes et dc particuliers envoyhrent aux

troupes des legumes et des fruits.
Des patriotes edainfe erfreut le fonds

pour les soldats suisses mcdades.

Mais lorsque les releves succödaieut aux
releves sans jamais apporter autre chose

que l'etcrncllc alternance du service d'ins-
truction et du service de garde, la lassitude

se glissa dans plus d'un coeur, dejii
mordu par les soucis de l'arri&rc.

Sans doule l'Etat versait l'assistance

legale —- qui ascende ii une sonmie dc

plusieurs millions - - mais s'il pent donuer

UGE SUISSE

im secours materiel on incme d'utilcs con-
seils, son action resto administrative et
froide: Cc n'est pas de la Sympathie vi-
vante.

Encore unc fois, ce fut la femme qui
s'adressa au chef de l'armdc et fonda ia

grandc oouvre de /'assistance aux families
des soldats a laqucllc on affecta le pro-
duit du don national des femmes suisses.

Depuis le lcl octobrc 191G, cctte ceuvre
vint fraternellement en aide a plus do

12,000 soldats et ä lours families, insuf-
fisamment soutenus par l'assistance offi-
cielle.

Enfin, on institua des fonds de division,

de regiment, de bataillon avec des

versemcnts divers (dons d'officicrs, de

particuliers, produits de concerts, etc.).
Mais maintenant beaucoup de caisses

sont vides. II s'agit de les regarnir. Dhs
le commencement de 1915 la direction de

l'armde s'est prdoccupdc de ccs questions
(dans lesquelles rentrcnt aussi les offices
do placement pour soldats sans travail et
les bibliothhques militaires). Le postc d'un

chef des teueres sociales dc l'armee a ete

cree r^cemment pour coordonner tons les

efforts des particuliers, et parer autant

que possible au gaspillage et aux abus.

Ec titulairc de cc poste est M. le colonel

Feldmann, un homme qui sait par
experience (picls sont lcs soucis de notre peuplc.

M. le colonel Eeldmann lance aujonr-
d'liui un appcl ii la nation suisse afin de

constituer un don national suisse pour
nos soldats et leurs families.

Nous n'ignorons pas quo la generosite
des citoyens est aujourd'lmi assiegee do

toutes parts. Mais nous savons aussi que
la joic la plus pure dc cclui qui possedc

ou qui gagne beaucoup reside dans le

pouvoir qn'il a de donncr sans compter
aux autres, surtout aux petits, aux faibles
et aux humbles. (Jne ehacun obeisse ii

i ee principe.
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Nous prdvoyons 11110 rollerte it domicile,
des manifestations diverses en favour de

nos soldats, et onfin uu jour de l'armec
suisse. Nous devons trouver plusieurs
millions do francs, si nous voulons que
les feuvros constitudcs poursuivont leur
fdconde activitd. Nous faisons spdciale-
ment appel a la reconnaissance do ccux
qui ont rdalisd de gros bdndfices, en va-
quant tranquillement ä leurs affaires sous
la protection de noire arnide. Plusieurs

nous ont ddja prouvd leur gratitude par
des dons important?. Nous souhaitons

79

(jue tons les autres suivont ce gendreux
exemple.

Une commission de prevotjanre. com-
posde d'officiers, de sous-officicrs, do,

soldats et d'amis de Farmde surveillent
Pad ministration et Fcmploi des fonds qui
seront recueillis. Elle publiera des rapports
periodiqucs de gestion.

Nous cspdrons que lc grand et fier
canton de Berne comprendra son devoir
et paiera largement sa dette aux ddfen-

seurs de la patrie. lis le mdritcnt: ils ont
contribud a nous preserver de la guerre.

> -53=-^

„Pour nos vieillards"

La collecte-souscription nationale de

la fondation de la Sooidtd suisse d'utilitd
publique on favour do la vieillesse indi-
gonte a ddja produit environ 250,000 fr.
Dans les cireonstances prdscntes, ce beau

rdsultat pour le cldbut montre tout l'in-
tdret tdnioignd par le pcuplo suisse a

eette ceuvre. La plus graude partie de

la recctte reviendra aux cantons et les

comitds cantonaux on les socidtes eanto-
nales d'utilitd publique pourront ronseigner
sur la destination des fonds.

Lc comitd de direction rcmercie vive-
ment tous ceux qui comprenant la ndces-
site de la tache entrcprise ont collabore
a son action ou participe a, la eollecte,
souvent d'unc fagon touchante. A cettc
occasion il rappelle que la fondation « Pour
nos Vieillards » vise ä encourager dans les

divers cantons l'assistancc des vieillards,
en tenant compte des institutions exis-
tantes et en soutenant les cantons dans

une large incsurc. Son premier but dtant
de renforcer, surtout au sein de la jeu

nesse, le sentiment dc sollicitude pour les

vieillards, son action nc sera nulle part
superfine; partout d'innombrablcs examples
montrcnt combicn il reste it faire. Son
second but est de rdeolter les fonds ndccs-
saircs pour sccourir les vieillards indigents,
soit en les assistant dans leurs families ou
l'on doit dans la mesure du possible les

maintenir, soit en subventionnant les asiles;
la creation d'autres asiles devenus ndces-

saires, l'assurance pour la vieillesse etc.

rcntrent aussi dans son programme.
Le comitö de direction acceptera avec

reconnaissance tous les renseigncments
qu'on voudra bien lui envoyer pour
computer sa documentation, de memo que les

autres temoignages de Sympathie pour les

vieillards indigents par des envois au

compte de clidques postaux VIII b 471,
« Pour nos Vieillards », Winterthour (si&ge

provisoirc).

Lc president: 7)'' A. de Schulthess.

Lc secretaire: .17. Champod-Ben rcgimi.
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